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Calculs de la puissance spécifique de la Sonnette selon les travaux de 
Brookes (1988) et Wasson (1998) 

Source : Manuel de restauration hydromorphologique des cours d’eau- Agence de l’Eau Seine 
Normandie 

 
 
Puissance Ω (en W/m) : 

Ω = ɤ.Q.J 
Où ɤ = poids volumique de l’eau : 9810 N/m3  
     Q = débit (m3/s) 
      J = pente (m/m) 
 
Puissance spécifique ω (en W/m²) : 

ω  = Ω / l 
où Ω = puissance spécifique (W/m) 
     l = largeur du lit (m) 
 
Pour le calcul sur la Sonnette :  

� Au niveau du plan d’eau : 

ɤ = 9810 N/m3  
Q = 0,095 m3/s (module) 
J = 0,005 m/m 
l = 3 m (à l’entrée du plan d’eau) 

Ω = 4,66 W /m 
ω = 1,6 W / m² 

 
� Au niveau de la rivière souterraine : 

ɤ = 9810 N/m3  
Q = 0,095 m3/s (module) 
J = 0,01 m/m 
l = 3 m  

Ω = 9,31 W /m 
ω = 3,1 W / m² 

 
Valeurs de référence : 
Puissance spécifique : 
Au dessus de 35 W/m², la puissance naturelle de cours d’eau anciennement chenalisés a 
permis à ces derniers de réajuster leurs formes et de retrouver petit à petit une géométrie plus 
naturelle. 
En dessous de 25 W/m², la dynamique du cours d’eau ne permet pas un retour à la 
morphologie primitive.  
 

Erodabilité : 
Cours d’eau à faible puissance (10-15 W/m²) : une activité géodynamique est possible si les 
berges sont non ou peu cohésives, et s’ils reçoivent de l’amont une certaine quantité 
d’alluvions grossières, qui, par leur dépôt sous forme de banc, activent le processus d’érosion 
sur les berges opposées. 
Cours d’eau puissants (40-50 W/m²) coulant dans une plaine alluviale composée de sédiments 
plus cohésifs : probablement moins actifs, surtout si les apports solides provenant de l’amont 
sont modestes.  






































